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Le 29 mai dernier j’ai eu le grand plaisir de représenter notre Partenariat sur l’économie 
sociale et la durabilité au « 2e Colloque Provincial du Réseau Québécois de recherche 
partenariale en Économie sociale » tenue à l’Université de Québec en Abitibi-
Temiscamingue qui est situé à Rouyn-Noranda. Le thème du colloque était : L’économie sociale 
comme outil  de développement des collectivités et des communautés autochtones.  Huit chercheur(e) s et 
gestionnaires d’entreprises d’économie sociale ont présentés leurs recherches en cours 
d’élaboration et ont partagés leurs expériences et connaissances dans un milieu et un 
contexte d’apprentissage tout à fait inspirant à la foule d’une 100e d’individus.  
 
Tout compte fait, Dr. Majella Simard, professeur en géographie à l’Université de Moncton, a 
pu démontrer en se servant de cartes, la contribution de l’économie sociale au 
développement socioéconomique des milieux ruraux au Bas St-Laurent. Ces données 
aideront les gestionnaires à mieux déterminer les écarts et les ressemblances dans les divers 
secteurs et servira d’un outil valable pour la planification stratégique. Selon moi, 
essentiellement, les participants du colloque seront mieux outiller et motiver de faire avancer 
leurs propres organisations et collectivités dans une perspective d’économie sociale.      
 
La journée précédente, le 28 mai, les Pôles régionaux du Chantier de l’économie sociale se 
sont rencontrés pour une réunion nationale dont j’ai ainsi pu assister. Ceci m’a permis de 
mieux connaître les activités et mandats divers des neuf pôles présents à la réunion. Étant 
gestionnaire d’un groupe communautaire à but non lucratif surtout axé sur l’environnement, 
j’ai discerné qu’ils ont les mêmes défis que nous : des finances limitées, un manque de 
ressources humaines, le recrutement des nouveaux membres (entreprises), et un besoin 
d’améliorer leur profil et leur visibilité dans leur communauté, etc. Certains d’entre eux 
reçoivent du soutien financier et collaboratif des Conférences régionales des élus dans leurs 
communautés respectives, mais ceux-ci ne sont pas la norme ni garantis.  
 
De fait, je constate que le mouvement, la pratique et la recherche de l’économie sociale sont 
bien plus avancés au Québec que dans les provinces Atlantiques et on serait prudent de 
poursuivre des études de cas comparatives entre ces deux régions afin de pouvoir éviter des 
problématiques potentielles et de souligner les succès vécus.  


